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sitives ou négatives, les potentiels s’additionnent, et l’on a au

point xy

C’est aussi le potentiel en un point du prisme rectangulaire sous
l’influence de deux électrodes. M. Appell a démontré la conver
gence de cette série ( 1 ).

SUR UN ÉTALON ÉLECTROSTATIQUE DE POTENTIEL;

PAR MM. CROVA ET GARBE.

Ayant eu l’occasion de nous servir d’une manière suivie de

l’électromètre à quadrants de M. Thomson (.modèle de M. Mas-
cart), nous avons été frappées des variations, souvent considéra-
bles, du potentiel de la pile de charbe, formée, comme on le sai t,
de petits éléments zinc-platine, chargés avec de l’eau pure, varia-
tions que l’on corrige en partie par un étalonnage souvent répété
de l’électromètre, au moyen de i élément Daniell pris pour type.
Nous nous somlnes assurés, par des essais préliminaires, que ces
variations son t dues à deux causes principales :

_ 

La première est le défaut d’isolement des éléments ; il arrive
en effet que, souvent assez satisfaisant au début, l’isolement ne
tarde pas à s’altérer par une condensation d’humidité qui se fait

à la surface extérieure des éléments et de leur support, et par le

dépôt de poussières qui établissent une dérivation variable, dont
l’effet est de diminuer la diflérence de potentiel aux deux pôles.
La seconde est la polarisation du platine de l’élément à eau, con-

séquence des dérivations dont nous venons de parler et de celles
qui peuvent se produire accidentellement dans le maniement de

l’électromètre, quand un des pôles de la pile est mis en commu-
nication, ne fût-ce qu’un instant avec le sol. L’affaiblissement

(’ ) Voir Comptes rendus, 18 février, Note de MM. Appell et Chervet.
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qui en résulte est tel, qu’un repos assez long est nécessaire pour
que la pile reprenne approximativement son potentiel initial. 
Les déterminations électrométriques acquièrent, au contraire,

un grand degré de régularité, par l’emploi des éléments de charge
dont nous faisons usage. Nous nous sommes proposé d’obtenir
des éléments à potentiel constant dans des conditions rigoureuse-
ment définies et faciles à réaliser, en rendant leur isolement

parfait, et en nous opposant à la diffusion des liquides et à la
polarisation; il est vrai que, dans ces conditions, la résistance

intérieure des éléments est énorme, mais ils deviennent par cela

même inaltérables, lors même qu’ils sont mis en court circuit pen-
dant un temps très long. Nous avons conservé des éléments isolés
pendant trois mois; au bout de ce temps, leur potentiel n’avait
pas varié et aucune trace d’altération ne s’était manifestée.

Chaque élément se compose d’un tube de cristal, représenté en
grandeur naturelle dans la figure ci-dessus ; il est muni d’un tube
latéral soudé à sa partie inférieure, et les deux orifices sont fer-

més par des bouchons creux en verre rodés sur les tubes; les con-
ducteurs sont scellés dans la partie effilée des bouchons qu’ils tra-
versent ; enfin le tube est fixé sur un petit support en ébonite, et
il est verni à la gomme laque sur toute sa surface extérieure.
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Pour former 1 élément Daniell, nous versons dans les deux tubes

communiquants une solution de sulfate de cuivre pur, préalable-
ment saturée à la température de zéro, puis décan tée et conservée
pour l’usage; un petit tube de verre blanc à base de potasse (afin
de le rendre plus hygrométrique), fermé à sa partie inférieure, est
rempli d’une solution de sulfate de zinc pur, également saturée à
la température de zéro, et placé dans l’axe du gros tube dans le-
quel il se fixe, grâce à des renflements convenablement placés, et
qui le contient dans l’axe.
Un fil de cuivre scellé dans le bouchon du petit tube, plongeant

dans le sulfate de cuivre, et un fil de zinc amalgamé soudé à un

fil de platine scellé dans le bouchon du gros tube, plongeant dans
le sulfate de zinc, constituent les pôles de l’élément. Le niveau des
deux liquides est inférieur à l’orifice du tube à sulfate de zinc; le
mélange des deux liquides est donc impossible, et la communica-
tion électrique s’établi t par la couche d’eau condensée à la sur-

face du tube à sulfate de zinc ( 1 ). Il est bon de chauffer ce tube

au rouge pour détruire toute trace de matières grasses à sa sur-

face, avant de le remplir, et de ne le manier ensuite qu’avec des
pinces métalliques préalablement rougies.

L’emploi de ces éléments comme étalon ne laisse rien à désirer;
si la pile de charge est constante, on retrouve toujours le même
nombre à l’échelle divisée, comme valeur de i daniell, même lors-
qu’on a laissé l’élément plusieurs heures en court circuit. Nous
n’avons pu mesurer sa résistance intérieure ; car, en introduisant
entre les deux pôles une résistance de 7000 ohms, nous n’avons
pu trouver entre eux aucune différence de potentiel appréciable à
l’électromètre, nous n’avons pu obtenir la plus faible déviation
dans un galvanomètre, ni le plus léger bruissement dans un télé-
phone.
La valeur considérable de la résistance intérieure nécessite un

bon isolement des deux pôles, car la moindre dérivation par con-
ductibilité superficielle produirait un abaissement notable du po-

( 1 ) Un élément qui ofl’re avec le nôtre ce dernier point de ressemblance a été
proposé par 31. O. Lodge (Phil..ltlag., t. V, p. I ; 1878). Mais les conditions de
coniparabilité et surtout d’isolement nous paraissent bien supérieures dans l’élé-
ment que nous avons construit.
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tentiel; aussi avons-nous détcrminé la forme de l’élément de ma-
nière à éloigner le plus possible les deux pôles l’un de l’autre; le
vernissage à la gomme laque rend l’isolement parfait, comme nous
nous en sommes assurés.

Nous avons modifié la construction de cet élément, afin de le
rendre transportable sans accident; il suffit, pour cela) de rem-
placer les deux liquides par de la pierre ponce pulvérisée, calcinée
au rouge avec de l’acide sulfurique, puis imbibée de deux solu-
tions respectives. Le potentiel est le même, que l’on fasse usage
de la pile à liquides ou à ponce, ou même de 1 élément Daniell à

vase poreux chargé des deux mêmes solutions, avant que la diffu-
sion ait modifié leur composition,

Ces éléments peuvent donc être employés, soit comme étalon,
soit comme pile de charge ; dans ce dernier cas, on les range dans
une boîte fermée et des conducteurs rigides passent, sans les tou-
cher, dans l’axe de deux tubes d’éhonite fixés dans l’une des pa-
rois.
Au lieu d’éléments Daniell, on peut employer, comme piles de

charge, des éléments à bichromate construits de la même manière
(zinc, sulfate de zinc, bichromate saturé avec -L d’acide sulfu-
rique, platine), dont les liquides sont immobilisées par de la ponce,
comrne nous l’avons déjà dit. Ces éléments valent environ 2 volts,
et ne se modifient pas après avoir été mis plu sieurs heures en
court circuit. En mesurant la différence de potentiel aux deux
pôles entre lesquels nous avons interposé une résistance considé-
rable, nous avons pu mesurer, dans certain cas, leur résistance

intérieure qui était de 100000 ohms environ., et nous avons pu en-
tendre de légers bruissements au téléphone ; mais ces résultats sont
très variables : le potentiel seul ne varie pas.

L’étalon de force électromotrice peut donc être facilement ob-

tenu, soit d’une manière durable, pour les mesures électrosta-
tiques avec les piles que nous venons de décrire, soit d’une ma-
nière passagère, pour les mesures électrodynamiques avec les

mêmes liquides séparés par un vase poreux, en ayant soin, dans
ce dernier cas, de renouveler les liquides qui sont parfaitement
définis à chaque détermination; pour plus d’exactitude, l’élément
doit être maintenu à zéro, ou, si l’on opère à la température ordi-
naire, sa force électromotrice doit être corrigée du coefficient,
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très faible du reste, de variation avec la température. Les diverses
déterminations numériques seront l’objet d’une communication
ultérieure.

SUR LA VARIATION DE LA CONSTANTE CAPILLAIRE DES SURFACES EAU-
ÉTHER, EAU-SULFURE DE CARBONE SOUS L’ACTION D’UNE FORCE ÉLEC-
TROMOTRICE ;

PAR M. KROUCHKOLL.

Dans le cours d’expériences, encore inédites, j’ai remarqué que
les liquides isolants, tels que le sulfure de carbone,l’éther, l’essence
de térébenthine, non miscibles à l’eau, lorsqu’ils se trouvaient en
contact avec cette dernière, acquéraient une conductibilité no-

table, facile à constater à l’aide de l’électromètre Lippmann. Il
étai t intéressant de rechercher si la constante capillaire à la sur-
face de contact d’un tel liquide et de l’eau ne variait pas sous l’ac-
tion d’une force électromotrice. Les expériences décrites plus bas
ont montré que la constante capillaire des surfaces eau-éther,
eau-sulfure de carbone, varie sous l’action d’une force électromo-
trice dans le même sens que celle de la surface eau-mercure.

1. On peut montrer par une expérience directe que l’éther, au
contact de l’eau saturée de sulfate de zinc, se polarise par un cou-
rant de la même manière que le ferait une électrode métallique.
Dans un tube en U on verse du sulfate de zinc dans l’une des

branches et de l’éther dans l’autre ; une lame de zinc amalgamé
plonge dans le sulfate de zinc et une autre lan1e enveloppée dans
du papier buvard imbibé du même sel plonge dans l’éther, de fa-
çon à empêcher le contact entre celui-ci et le zinc nu. Ces deux
lames en contact avec du sulfate de zinc forment deux électrodes

irnpolarisables. Elles sont alternativement mises en communication
au moyen d’un commutateur convenable avec l’électromètre capil-
laire et avec une pile de quatre éléments Bunsen. On fait passer
le courant pendant un instant et l’on établit la communication

avec l’électromètre : ce dernier accuse, par un déplacement du
ménisque, que l’éther est polarisé au contact du sulfate de zinc.


